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JMt BTande vitesse et avec des atterrissages 
« • vol plané impeccables dénotant, d« la 
Mrt du pilote sa*» grande maîtrise et «ne 
grande habileas. 

ll M proposait de faire un damier sesai 
•vos un paasagar ; mais, au préalable, il 
voulut faire un derater tour de piste pour 
s'assurer que tout allait bien. C'ait cet essai 
gui devait lui être fatal. . ^ . ^ ^us -lei „ „ . „ n l - 8 U V e n d u , a 

Après quelques minutes de vol effctué à ; - „ _ , 
« n e allure dépassant le 100 à l'heure, l'ex-
«elleut aviateur sembla su difficulté. 

De violents remous secouaient l'appareil 
«ut se trouvait alors à 80 mètres de hau-

va-t-l! m advenir' * t.à-biî, Ion', i l loin «.'-
tour du pylfnr ai bout du champ, l'oiseau 
roule, lsagu.\ saute en des soubresauts qui ef-
fmaat. Le vent et la ploie auront-il* raison du 
taaase Tanutrai: t Dcscendra-t-ll avent la réas-
sit.i T Le cinquième dripcju s'agite ; il est 
! b. B il JJ pluie r*lt rage. Os crte. on cherche 
à encourager r.iviateur. on lui fait des signes 
qu'd ae voit peul-êlre pas. In tour de plus. 

quelques kilomètre", plus qu'au denV-

Le président 
de la Chambre 

appareil qui. malgré tout, tourne toujours st 

Arrivé au beat du terrain, alors qu'il se 
«réparait a tourner pour éviter l'étang du 
•» Trou Salé », l'sviateur trouva une résis-
saare dans le gouvernail. 

Que se paaaa-t-il alors * On se perd en 
aonjectures. Toujours ast-ll qu'au lieu da 
aouper Tallumage et d'essayer de descendre 
an val plané, comme la logique le lui coin-
«auàdait. il laissa au contraire son moteur 
aurnsr k grande allure. 

La vitesse de translation et le poids 
faaaslf entraînèrent l'appareil dans une 
faute effroyable, et le monoplan vint s'abt-
«er sur la sol. 

On se précipita au secours de l'infor-
«aé aviateur. 

La lieutenant, qui n'avait pas perdu con-
""•aanee, fut m i r é de l'appareil. 11 avait 

doux jambes brisées. 
" à l'hôpital militaire de Salnt-Cyr, 

tenant de Caumont fut immédiate-
l'Objet des soins du major en chef. 

rakyva une lésion grave du bassin et 
l e fracture des jambes. 

D n s la soirée, 4'état s'étant aggravé, le 
« M a e Tut porté a rhopital militaire de 

"•mailles, où il expirait à 7 h. 30, en plaine 
lissanee, an plaine fore*, an pleine jeu-
i. entouré de ses amis affligés. 

Ê
Le général Raques, inspecteur permanent 

l'a.roaautique, était, déjà allé k i liopi-
prendre des nouvelles de l'aviateur. 

w I s d t B M i b du eolon.l de luf licier, 
J J .••»•*• conférant kVBroix de chevalier 

• * Légion d'honnettr au lieutenant de 
w u m o n t est soumis a la signature du pré-
sntant da La République. 

«art reHoiMiie 
Le lieutenant de Cawnoat avait été 

«aené k l'hôpital par des ©ffteiers de 
Jsjeele «t le capitaine litèvé en voiture ; 
Mis , en raison des souffrances terribles du 
Massé, on dut terminer le trajet en le pta-
jant aur un brancard. 

La nssnasta «a chef, M. Cahier, jugea 
la situation désespérée et fit prévenir la 
«ajuue qui habite Paris, aux Chaaeps-
çjadus. Un des frervs du lieutenant. 
L Armand de Cabsnens. arriva aussitôt 

•van so* oncle, et il pat recevoir le dernier 
MUfir de son frère. LTïrtréme-Oivrtion fut 

•tiaiatrée au roonbor* 1 par l'aumdniar de 

La oalenel Burschaua se tenait au eae-
r«t du blessé. 

L i via de l'affio itr avistaar 
. 4«a«ass-Ohl»l»in-t««ii* Nompar de Caumont 
}«_ip»ee était o« à I.a Jumellera (Matoe-et-

EnQn. un hurrah 1 frénétique part de toutes 
les poitrines : c'est une joie délirante, le re
cord «st atteint, et l'oiseau, preste et agile, fli<" 
dans te lointain a la snnquste de nouveaux 
tours. 

Le temps est redevenu beau et 
marche de rebuteau pour les ultimes kilo
mètres. Il hit le record des 500 kilomètres ea 
» h. il m. 1 s. â/5 et établi tous les autres 
records au ésssus 4s «et kilomètres et des 
sept heures. 

fi stlerrlt ê »«n, t S h. 30, faute d'essence, 
ayant couvert :&î kilomètres 935 mètres, plus 
B H fraction évaluée a I kilomètres. 

Il est très entoure et félicit*, puis il set porté 
sn triomphe jusqu'à son hangar. 

Lea-aviatears militaires 
Nous avons publié hier une dépèche de notre 

correspondit t de Blois annonçant 1 atterrissage 
en Loir-et-Cher de deux officiers aviateurs. 
Notre correspondant nous envole aujourd'hui 
les détails suivants : 

Les lieutenants Délace et Maillols avaient 
résolu d'aller, en aéroplane, d'Euunpes k Mo
rand (Indre-et-Loire), une tourmente de neige 
leur fit perdre leur route. île passèrent au-
dessus de la gare de La Oiapelfe-VendAmolse 
(Loir-et-Cher). A la hauteur de la fertt de 
Marchenoir leur appareil fut pris par une bour
rasque terrtWe. L'téoplane fit une chute ver
ticale de pets de MO mètres ; par un hasard 
vraiment miraculeux, l'appareil put être re
dressé a trois «êtres du sol. Les deux officier» 
ont atterri dans un champ, près du hameau 
de Carrelle, commune d'Orcnalse, à 50 mètres 
seulement du ravin de la Cisse. Quelques mè
tres plus Loin l'.t deux officiers eussent paye 
de leur vif leur terrible voyage aérien. 

les obsèques de Latfont et ci: Pela 
Le pire de l'sviateur Laffont est srrrvé a 

Paris. Il a assisté k la levée du corps de son 
fils, qu'on a transporté a Fleurance, où auront 
lieu les obsèques. 

Le corps ee Mario Pola reste à l'hôpital 
i Bouelcaut. jusqu'à ee qu'on ait pris toutes les 

mesures pour le transporter à Gljoo (Espagne). 
L'aviateur Breqaet reçoit la croix 

M. Breguet. l'aviateur bien connu. • caporal 
de réserve au 15' bataillon d'aérostkers •>, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur au 
titre du ministère de la Guerre. 

Thomas à Mourmelon 
Hier matin, le vent n'étant pas très violent, 

quoique soufflant par rafales, Thomas se mit 

•fa» U » sepajsnbre 1*8! 
U «est aatre a SaiavC) r 
..sa était sorti, oe-oan» le 27 octobre 1003 

seos-tieutenant de 
1P35 et était affecté au 

o* » était pvomn lienttaaat te 
IK7. 
. épris «s sparts, il pratiquait 
et l'équitatiai i C'était un cavalier 

HesJt. vsam a raveation au début de l'année. 
I es sjgaala par d» très jolis raids k travers 

F ""•»<"• . aslsiasseol. au cours du Clreaiit 
se r«at où il BL ave» sueiés, aleelsers étapes 
sa regagnant son pott d'ittarhe par la vois 
aerliane. Plus réoemnrenl. au cours des ma-
aesnsvsa de Fteardre. 11. remis de précieux ser-
vleee par sas rasennaaraaaoa» qu'il m au-dessus 
des * u n i s sa asean—snt. Cest lui oui, à la 
• s des BMHKStvrrss. essos k bien la éélloate et 
sarllkiaai BISSMUI qui mi était dévotae : d'aller 
«a efeasM» d'opéh'atiena, près Beauvais. à Rouen, 
fjsrasr aa pi! offttVI et «venir au camp de 
Vlaesnaes par la voir aérineme. 

Cest na valeureux ofaclsr qui dtaparatt. 
La «mWkj da Hiastmirt de Caomant 

L« vearaUé lieeUnsstt de Caumont, victime 

t««jMsM 
- «JS. éevoea— 

•_ttare ta duo de Ln Force qui a épousé 
eps â> NeeUles. dn mixquls de Caumont. de la 

Il avait perdu récsaxnent son père et sa 
•Mis. 1s «vie et M duatiessi de La Forée, aée 
de SsBlÛé. SUe de la eoartesse de Maillé, née 
LeMsa de Ptsiisnnfi 

tm aastes et tantes) du coté ataterasl staiesLt 
le Baojnsss es PhUsenee. le comte et la com-
wees faarnoli de Ma:Ilé. le comte et la oerm-
teaes de Orammoat le comte de J-udee. député, 
et n comtesse de Ludre ; du coté paternel, le 
«armais et la asarquise de RaigecourL 

Lavitttur Tabutiau reprend i Legagieux 
«Caaaa MicbeWn «t le recard da asaxde 

de distance 
Comme sous : avons timoseé. hier, l'aviateur 

febuteau avs'-. pris a départ k 7 h. 43 k Bue 
pour la Coupe vBchelln. 

Tabule»u avaTt organisé un service de slgna-
asstSM Un ortgiaal Dès le début. 0 s'était 

eomme vitesse extrême 75 kilomètres à 
Ses mécaniciens, qui le enronomé-

.an tMsstaat «es slg«es lorsqu'à les 
" son allure. 

kilassètres forent 

> piste à 8 b. 45 pour la Coupe Michelin 
Vers les 200 kilomètres " 

tomber légèrement, mais h 

J'ai souvent dit la nécessité pour une 
fh; libre d'avoir un président imprégné de 
l'esprit de la majorité parlementaire. 

M. Briason était dont le président tout 
désigné d'une Chambre k majorité biocarde. 

Le bloc s'étant dissous k la suite des der-
'*^nr l*'n'a i n ' e r e s élections, la présidence de M. Bris-

son n'a plus de raison d'être. 
Je suis surpris qu'il ne l'ait pas com

pris lui-même, surtout après les nombreux 
incidents de la Chambre qui eussent dû lui 
servir d'enseignement. Il n'a p l i s l'autorité 
suffisante pour présider une assemblée aui-
mée d'un autre esprit que de l'esprit blo-
card. •* 

De plus, et ceci n'a rien de politique, les 
années lui sont venues, soi forces physiques 
en ont élé atteintes ; et il an faut beaucoup 
pour diriger les débals d'une assemblée 
aussi turbulente que la Chambre française. 

On annonce que M. Descbanel posera sa 
candidature contte celle de M. Brisson. Je 
ne veux voir ni la personnalité de l'un, ni 
la personnalité de. l'autre de ces person
nages. Mais j'applaudirais à ia candidaturo 
da tout autre quo de M. Brisson, parce que 
tout autre aérait plus porté k s'adapter k 
l'esprit des élections générales, cl que sous 
tout autre la direction des débats offrirait 
plus d'autorité, de méthode et de suite. 

D'après les pointages, les chances se
raient k peu près égalée. En cas d'absence 
de rcsuitat au prunier tour, peut-être un 
outsider dont on murmure le nom rempor
terait-il la présidence ? 

En tout cas. la nouvtlle majorité choisi
rait pour président un partisan résolu de 
la représentation proportionnelle. 

Enfin, si nous ne prétendons avoir voix 
prépondérante pour le choix d'un président 
de la Chambre, du moins devons-nous 
souhaiter que ce président ne aoit pi un 
maçon ni un sectaire, car la présidence de 
la Chambre peut mener k la présidence de 
la République. 

Telles sont les dernières nouvelles que 
nous n'avons pas cru devoir donner sans 
faire remarquer leur caractère. 

J. B. 

En Portugal [ Ç& et là 
linn RiiriAitsa twilérninur 

™ntre 

qu'il msdiaet son allure 
premiers M» kl Un 

un drapeau 

w 

las premiers 
in drapeau s'aaite. 

use convention avec le pilote. 
«aatalDe de kriotaétres volt un nou-
•viu surgir, et cela sUmuIe et soutient 
i . recordman, q j marche mervall-

___it aaalgré la pluie. « 
* satdj. Il a couvert 310 kilomètres et 

paraître avoir 1 tawnuoo de d 
d'avoir baUu les records. 
valei le quatrième drapeau qu'on agite, 

rassoies* eommenee et elle durera longtemps 
sWere, Tous Isa spectat -UT» «sot anxieux, bien 
«as Passeau se comporte bien. 
Isvaat le* Sut) kHessétres, use fort» bourras-
due de neige fondue assiège l'aéroplane. Que 

omètres, la pluie se mit k 
v o souffla plus 

vtelemmeel de coté, gênant etnei la marche de 
Thomas qui atterrit après avoir couvert 240 
kilomètres en 3 h. hk. 

Thomas renonce k la Coupe. 
Un raid de Bathiat 

Bathiat. aur son monoplan, a volé pendant 
1 h. de 80 k 880 mètres et a fait ua asseï long 
voyage, passant successivement sur Romlllv, 
Préviily. Ambllmont. Mouzon. Beaumont et 
Ooeury." 

La prix da baron de Fartât 
Deux aviateurs ont fait hier des essais pour 

le prix du baron de Forest. Ogiivie. qui détient 
jusqu'à présent la Coupe Michelin anglaise, par
tait de Rve, faisait un vol d'essai, mais tombait 
au bout d'un mille environ, par suite de l'arrêt 
du moteur et brisait son appareil, sans se faire 
de mal. Ses ouvriers sont au travail pour 
essayer de réparer pour aujourd'hui. 

Oresvanell devait partir de Douvres et avait 
fait sortir deux vapeurs du port, mais vovant 
un léger brouillard se lever sur la mer 11 •aban
donnait avant d'avoir laissé la terre ferme. 

A l'assaut das oiiat 
Los Astwles. — M. Hoxsev a volé hier par

dessus le mont Wilson, le pic le plus élevé de 
la chaîne des montagnes de ta cote. Son alti
tude est de 10 005 pieds '3 050 mètres). 

Latliam l'échappa nelle en essayant de sau-.er 
la vie de M. Cleen Martin, un novice califor
nien, qui a. lit perdu la direction de son appa
reil. Latham saisit l'appsrell au moment ou H 
toucha terre, pour easaver de l'empêcher de 
se briser cintr" uoe barrière. Il »«• put y par
venir et fut projeté à terre. Il es releva in
demne. 

Expérience d éclairage des signaux 
Hier au cAsmo 0 aviation rie Vincennvs. 

M. P. Psluiaro a tait, uevant le napitauie Lucas-
Gèrai-dvlllK. délégué par le gênerai Houue», 
st divers ingénieurs, de» expériesees d'éclai
rage nocturne, en vue du Jalonnement des 
routas actuellement k l'élude. , 

On a essayé des projections de faisceaux 
lumineux avec des phares très puissants sur 
ua peint dénué. On a également tenté des 
essais d'éclalr.ge par-dessous un drap blanc, 
tendu aur des piquets de 1 mètre d* hauteur, 
et sur lequel étaient tracés en noir des lettres 
et des ohllrres. 

Du haut du donjan de Vinoennes. distant de 
300 mètres du champ d'aviation, les expéri
mentateurs percevaient très nettement, les 
lettres, se détachant sur le fond blanc. C'est 
là une expérience très Intéressante. 

La traversée de la mer Maire 
L'aviateur rusée Wassilieff annonce c,utl s* 

dispose a tenter i« traversée de U mer Nom, 
de Séhastonol à Censtantlnople Ces deux villes, 
k vol d'oiseau sont éMgné-s de Sît kilomètres. 

• ë - n u susausls 

. rl l itf rOT grôXII 

782 militaires. SI markis. aie 

Uno curietna aoténiique 
C'est celle qui vient de s'engager entre 

le journal républicain A l.ucta et le journal 
libéral Ci.rreio /lu .\Ja»M. Ce dernier ayant 
exprimé l'opinion que la niorucitiie serait 
rétablie plus tôt qu on ne pensait, son con-
fière gouvernemental' releva ses paroles 
avec iiiie ironie non l-x"''.pte d'amertume. 

« Les monarchistes, disait A Lucta, sont 
effrn\és de la rupiditf avec laquelle la 
République rhen-J/ie._ vers le rétablisse
ment d" :a moii/jrjhie. Ils ont peur que !a 
ebose ne les pre/ine au dépourvu. » 

A quoi râjiliqTia O Correio : 
« Non, non. «*> n'est pas cela. Ce que*nous 

rejouions, c'est que les événements mar
di- f.l st vite que la monarchie ne soit ré
tablie sans avoir laissé auax républicains 
le temps de faire toutes les folies dont ils 
sont capables. » 

Le fait que l'existence du nouveau ré
gime est ainsi publiquement mise en ques
tion vaut la peine a'èlre noté. Ce dont le 
1er saur impartial peut être sûr, c'est que lo 
déluge d/j lois dont le* dictateurs sub
mergent la population produit un effet dé
plorable.. 

Il eç est ainsi notamment des deux dé
crets c ontradictoirts sur la droit de grève ; 
le pr» mier. destiné k proclamer ce droil, 
!e soj,md forjfé pour l'abolir pratiquement. 

Le élan Mathado dos Santos. dont* les 
edhéVents représentent l'élément révolu
tion' laue des 3. i et 5 octobre, se montre 
tou/iours aussi hargneux a l'égard des dic
tât!-urs. Dans son journal, l Intransigeant, 
M.. Mac hado dos Pantos a ouvert avec osten-
tal ion une liste de souscription destinée k 
irrJemnisi-;- les <• héros » d'octobre, que le 
gfjuvernemînt n'a pas pu ou n'a pas voulu 

1-a broch'.ire de protestation des Jésuites 
produit une excellente impression. Bien 
que le* autorités en aient interdit la vente, 
plusieurs dizaines de milliers d'exemplaires 
circulant aujourd'hui c;> Portugal. 

Pour finir, notons ce petit trait assez 
oomique : on a inauguré, le 29 décembre, 
un Musée dr la Révolution. 

La Répi?jV:que portugaise se croit-elle 
déjk entrée dans le domaine de l'histoire 
ancienne ? 

R. T. 

La g u e r r e aux pauvres 
Un pauvre ouvrier terrassier du quar

tier Saint-Marceau, k Orléans, a eu la 
iamhe cassée ; k peine remis de son dou
loureux accident, il gagne en moyenne 
2 fr. 50 par jour, pour soutenir sa femme 
et ses cinq enfants, dont deux garçons et 
trois miettes. 

Ce9 trois dernières vont k l'école com
munale, leurs deux petits frères k l'école 
libre. 

Or, les fillettes ont été, par ordre du 
sous-Comité de la caisse des écoles du 
quartier, exclues de la distribution de vê
tements faite aux enfants pauvres de l'école 
communale, et ceJa parce que leurs frères 
fréquentent l'école libre. 

N"eel-c« pas, dans tout son odieux, l e 
« malheur aux pauvres » qui déshonore 
ses auteurs ? 

Le fait a été porlé devant le Conseil mu
nicipal d'Orléans, et Justement flétri par 
nombre de conseillers, sans qu'aucun des 
blocards présents ait osé en prendre la dé
fense : un conseiller a même révélé que 
lu nesstsre en question était non pas excep
tionnelle, ruais près, pite de manière géné
rale par le sous-Comité. 

Le maire s'est honoré en promettant, avec 
une exlrôme énergie, d'empêcher le retour 
d'une aussi ignomineuse pratique. 

Echos parlementaires 
LA C0L0NTZ PTSaFU«Af«E «T CtZEMBHF, 

M. Ltfas, député progr*ï,igto d'Iile-ct-Vi
laine, vient d aviser le ministre de la Guerre 
de son intention de lu: poser une question, à 
U rentrée des Chambres, sur la situation maté-
rtetl' et inorale des troupes «semées k l'Ile 
Oéiembr». 

11 s'agit des récents Incidents qui se seraient 
produits parmi les disciplinaires de Césembre. 
LA COMMISSION DES PALMKS ACADEMIQUES 

M. Maurice Paure. ministre de l'Instruction 
publique, vient d'adjoindre trois nouveaux 
membres k la Commission chargée d'établir 
un règlement en ce qi i concerne les palmes 

M. Maurice Faurr -éunira la Ccfluniealon 
oés les premiers Jours de Janvier. !1 prési
dera lul-mèaie à son installation et an diri
gera les premiers travaux. 

l i e de'- parties les p'-'s délicates de la Com-
•aisslon sera !''.-! "»v du règlement qui 
s'applique,-a aux r.iJ.atlon». Le nombre est, en 
e£f' l. i >"siilcrable îles renseigneoieiiU qui par
viennent chaque Jour au minlatàr- de l'Instruc
tion publque au sujet de • ^lm*w • indignes. 

A l'occasion dr 1" JauMu: 1911. M. Fallières 
a acrjrdé des épsees ou roliictions de peint J 
il 78ï condamnes détenus dans les établisse
ments pénitentifi.rcS militaires de France, d'Al
gérie et de Timl*t<| en vertu de Jugeuieuts pro
noncés contre e u / par des Conseils de guerre 
de l'armée de terre. 

La mé.oe mesure a Hé prise pour 51 marins 
ou auTcs .adi.idu», c "damnés par l»s diverses 
Virldictiors militaires de la manne. 

Los manifestations in l" janvier 

seront séTèremaat reprisées 
M. Brian J a passé la j . urnée d'hier k Paris ; 

11 a reçu MM. P'rhon et Léplne. 
U a donné au picfet de police des instructions 

relativement aux manifestations projetées pour 
la Journée du 1" Janvier. Les di»po»llluus les 

Î
lus rigoureuses seront prises peur que la 
ournée ne soit, pas troublée. Aucune maolfes-
atlon ne sera tolérée sur la >-ie publique. 

IÉGLISE CATHOLIQUE AUX INDES 

Sous ce titre, le rasua publie la dépéohs sui
vante de son correspondant romain : 

Le Pape a reçu aujourd'hui (28 dée.) 
en audience(Arivée Mgr Kenealy, qui a 
été nommé archevêque de Simla, et s'est 
entretenu avec lui du nouvel archidiocèse 
de Biaisa Le Pape a décidé que la con
sécration de Mgr Kenealy aurait lieu di
manche prochain, à la Propagande, avec le 
cardinal Golti et Mgr Bourne comme con
sacra teurs. 

La ci. -pslle da lotr»Bim8 des Buis 
La tribuaal civil de Besançon vient de donner 

Sain de cause k M. l'aibé Brlxard. ancien curé 
e Pirey, qui reveodlquait. contre l'administra

tion des domaines et la ville de Besançon, la 
propriété do la ctiapelle Niùre-Dame des Buis. 

La chapelle et le mobilier qui la garnit de
vront être remis rrancs et quittes de toutes 
chargea k M. l'abbé Brizanl. 

La fsmetore do niKis 
S3iBl-Mîclj8l_à SalBl-Elieaoa 

Un sursis a été accordé 
l'n référé des professeurs, des familles des 

élevas et des employés du collège Saint-Michel 
a eu lieu vendredi matin devant le président 
du •r.L.ina! aivU à i'eftel i#cbtenir un sursis 
à la fermeture tlu cull^c, diicidée pour le 
Il '1.. eia' re. 

L u iitaUtration lie i eiire^intreuient. auhstl-
tuc-:. ai..si .; I'UU lo sait, aux liquidateurs des 
lile.is d«* CsasrrégaUons, a'a pas produit d» Jus-
t,!kji.»,ii puui .u leruivture'iiumédlata uu eur-
Utie. Ll le président du tribunal a rendu une 
orooni.ance accordant aux directeurs un délai 
suppléa.notaire de qulnse Jours. 

Morts d'hier 
Le peintre Gustave Colin, dont le • Quartier 

de Guanos > est au musée du Luxemboura, 
II ans. à Paris. — Le Ueutenant-cotcnel Rc-
gnard, es ans, à Angers. 

A la Société nationale 

des Beaux-Arts 
L'assemblée générale de la Société nafio-

nale des beaux-arts n'est réunie, sous la 
présidence de M. Lhermitte. 

Les sociétaires ont été hevreux d'appren
dre par leur trésorier que l'exercice finan
cier se clôturait sur un bénéfice. L'assem
blée, appelée à renouveler le tiers des mem
bres de son Conseil d'administration, a 
maintenu Mit. Agache, Çottet, Dagnan-
Bouveret. Damoye. Dinet, La Touche, Le-
père, Lhermitte, Ménard. Pannemaker, Plu
met, Rcnouard, Simow, Waltner efWeert.i. 
A ces noms, il faut ajouter celui de M. Au-
burtin, élu supplémentaire, en remplace
ment du peintre Lagarde, récemment dé
cédé. 

Balles spéciales pour grèves 
Il est douloureux pour la troupe de tirer 

surAcs grévistes, bien que eeux-ei profitent 
souvent d'un moment an trouble pour lapi
der idehement les soldats. 

On va donner en Angleterre, aux troupes 
chargées de maintenir Forêre, des balles 
spéciales se fractionnant au sortir du canon 
en morceaux qui perdent rapidement leur 
force de pénétration, au point que, à 
330 mètres du tireur, ces balles ne peuvent 
plus faire de victimes. 

Informations 
du soir 

LE CIVi DE DURAND 
M. Pallieres doit, recevoir, ce soir à S heurts, 

M' Cotv, avocat de Durand. La décision presi-
•lentiPlfe sera prise ce soir. On assure que la 
pdae de mort et celle des travaux farces se-
,-out écartées. 

M. Peurquery Me Boisserin a av*sé M. Théo
dore Girard de -son désir de l'interpeller sur 
l'affaire Dnrand 1> garde des sceaux acces*«re> 
dil-on, de lui rfpon(Jre. 

AVIATIOlf 
Paris-Bruxelles 

Bruxents, 3» décembre. — L'aviateur Lanse» 
et son passasjer, M. Pannler, partis de Seinl-
QuenUn à 9 fc. 1S du matin, sont arrivés k la 
place d'Ettersarck à 11 h. «0 après avoir altéra] 
au camp de Ckisteau. 

Le vovage «j'est effectué dans de très sonnée 
conditions ah l'atterrissage a été excellent 

La (vnta tive de l'aviateur Uinser pour, 
l'épreuve d' ivSation Paris-Bruxelles (t retour estT 
la dernière,, oeti.- épreuve étant close ce soir. ' 
De tous le*i aviateur* y ayant participé, le pi
lote hollaniKiis Wynmalen a seul réussi à effec
tuer le parcours complet dans un temps de 
2" heures 'jO minutes qui, par suite de l'aàv 
sence d'uL. chaonométreur officiel, fui porté à 
36 heures DarTa Commission spotCve de l'Aa-

organisatrice de' de Franoe, 

y. 

Échos de partout 
La plus petite commune de Suisse est celui 

d'Iiitii.', dans le canlun de Fribourg. EUc qvati 
te habitants en 1900 ; elle n'en a plus çtôfJJM 
en <»/«. 

L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
a élu, hier, M. Omont, président, et M. Louis 
Léger, vice-piésUb-nt, pour tstli ; put* M. Ph. 
Berger a rendu compte des découvertes de la 
mission Henri Yiollet en Mésopotamie. 

La duchesse d'Orléans est en si bonne voie de 
guérison que le docteur Itécamier quittera lundi 
Woodnorton. 

l.e duc d'Orléans, te roi Manuel, la reine Amé
lie et leurs suites ont assisté uu service fu
nèbre célébré pour le duc de Chartres dans la 
chapelle de Woodnorton. 

A l'occasion du quarantième anniversaire de 
la bataille de Hapaume, l'association amicale du 
4f régiment des mobiles du Nord viendra dé
poser une couronne eu cimetière de Koubaix en 
souvenir des gardes mobiles de Roubaix, morts 
pour la patrie. t 

M. Lof ferre a quitté Nice, hier, pour se rendre 
à Mitan. Le minut/e du travail passera quel
ques jours dans cette ville, d'où il rentrera di
rectement à Paris. 

les officiers de Saumur ont quitté Rome pour 
Paris. D». nombreux officiers italiens assistaient 
à leur -départ. 

Le ministre de l'Intérieur a autorisé Us pré
fets à: allouer aux fonctionnaires des préfectures 
des gratifications de fin d'année. Ces gratlft-
catUKis vont de 100 à SS0 francs. 

D^ux mille personnes ont assisté, mercredi, 
en l'église Notre-Dame de La Rochelle, à Texé-
cuUon d'une œuvre inédite de M. le chanoine 
Laleu et de M. Soudre : « la Vierge ». oratorio 
d'une rare beauté. Mgr Ey s soulier présidait 
cette exécution dont la splendeur a merveilleu
sement servi le talent des auteurs. 

Après la grève dt?s cheminots 
L'ordonnance de M. Drioux 

M. Drioux, Juge d'Instruction. vienr*de signer 
son ordonnance dans l'affaire des cheminots. 

U a readu un non-lieu en faveur de Blda-
garray, Braudouy, Desfours. Quiévraio, Mar
chai. Minnont. Lunaud, Duclos, TofOn, Vsyer 
Merrier. Raymond et Pataud. 

SoJt reuvoyés devant la Chambre das mises 
«A accusation (antichambre de la Oour d as
sises) pour complicité, pour crime d'entraves 
k la marche des convois, pjr application des 
artuts 57 et 6-' d.' Code pénal, articles 18 de 
la loi du 15 Juilkt isiô SIT les chemins de fer : 
Siolkl. Uafliard, ïlerthelot. Le Uueaic, CtutUelS-
Lsr.i. i , Leroux. Renault. 

Poni également renvoyés pour complicité 
d'<uitrnves a la marche des convois, en pro
voquant ft ces crime* par des discours public*, 
par application des article» 13, de la loi de tuai 
sur la presse, et le, de la loi du 15Juillet l S i \ 
Rsoau'l. déjà nommé. Ksr.inas. Le uuenaic déjà 
DOimii-1. Bertlieiot et Cballclx déjk nommés, K-
damant. 

La Ouenoie est, en autre, poursuivi pour pro
vocation de militaires à la désobéissance. 

Eurin. «M poursuivi pour conpiicité du même 
crime, e , provoquant k les commettre par 
écrit : Auroy. gérant de la Guerre sociale, et. 
eorime complice de ectie provocation : Otho. 
dit AiOiereyda. Merlo, dit Merle, et Berthault. 

180 textes 
180 textes et documents pontificaux pour 

2 francs ! C'est ce qu'a donné la partie 
documentaire de Rome pendant 1 année 
1910, ainsi qu'en témoigne sa table. Il n'y 

"a donc pas à hésiter devant un trésor si 
précieux : les abonné? k l'édition simple de 
la revue (3 francs par an) auront raison 
de ae faire inscrire pour 1911 ù l'édition 
complète ;2 francs eu sus) et ceux qui ne 
sont jias abonnes n'hésiteront pas k sacri
fier S francs pour le devenir. Quant aux 
autres, les fidèles de la première heure, ils 
continueront, et leur persévérance se 
trouve récompensée dès maintenant par 
l'agrément de posséder la collection com
plète d'une revue <|ui voit sa valeur aug
menter de jour en jour. — Paris, 5, rue 
Bavard. 
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NOS ANII8 DÉFUNTS 
rtsua, kuara, joatas 

qeswlsiss». « asm itrtJ 
Mme Vve Pineau, 8» ans, et M. Htppolvie 

Chabiraud. 70 ans. a Sainte-Hermine (Vendée). 
— M. l'abbé Charles Gaillard, curé de Pom-
paire (Deux-Sevres), depuis 48 ans, xélé pro
pagateur de la Croix. — Mme Octave Boulard, 
a Richelieu (Indre-et-Loire). 

Les obsèques in ats es la siasraass 
La population de Tain CDfdme) a fait d'im

posantes funérailles k M. fe comte F. de la 
Staeranne, ancien député de la Drôrne, décédé à 
Paris, 1» U décembre. Mgr Cheaaelong, évé>ai 
de Valence, a donné l'absoute. Il était assisté 
de Mgr Breynat, vicaire apostolique de Macken-
z'e. originaire de la Drome. Les deux prélats 
étaient entourés d'un nombreux clergé du dio
cèse. 

MAMAOE 
On recommande aux prières de nos lecteurs 

le mariage de : 
M. Gustave Jacquott», Ingénieur des arts et 

manufactures, avec Mlle René' Ricklin, qui sera 
célébré k Luxeuil (Haute-Saone). 

tomobile-iXub 
l'épreuve. 

Laviatair Wynmalen gagne dono le pre
mier prix de 10(3 000 francs qui dote l'épreuve. 
Les secMTid et troisième prix, de 30 000 et 
20 «00 fr» ncs, restent sans détenteurs. 

La Coupe Michelin 
Douai, 31 décembre. — Ce matin, k t heures, 

bréguet 's'est envolé sur son biplan pour tacher 
de ravir à Tabuteau la Coupe Mlrhlin. Il atter
rit peu "après pour se vêtir un peu plus enau-
dement. te tcrips étant très froid. Il est re
parti à '10 h. 1/4. Il tourne k ta vitesse moyenne 
de 80 I ilomètres à l'heure. 

A S heures. Bréguet tourne toujours sur son 
biplan. Il s couvert 26-i kilomètres. 

Sa peovision d essence doit lui permettre de 
voler «aviron dix heures. 

La mort du lieutenant de Caumont » 
Versailles, 31 décembre. — La salle de rho

pital militaire où repose le corps de l'infor
tuné lieutenant de Caumont a été transformée 
en chapelle ardente. L'oncle et le frère de la 
victime, arrivés hier pour recueillir son der
nier soupir, ont passé la nuit en pleurs au pied 
de son Ut de mort. 

tjne tonchante pensée d'adieu a rtanl ce 
matin à l'hopita! tous les offlelers de la garni
son de Versailles. Avec le général Roques, le 
colonel Hlrscham-r, le commandant Bouttica'ix^ 
ils ont déllié devaut le .corps da leur regretté 
camarade. 

Les obsèques ne sont pas encore flxées, mat» 
elles auront probablement lieu mardi, k Paris. 

Blampes, Si décembre. — Henry Farman. oen-
trolé par un commissaire de l'Aéro-Club.'est 
parti a 7 h. 25. 

Il avait parcouru 180 kilomètres k 10 heures, 
ri centinué. Le temps est très beau. 

Pau, 31 décembre. — Legagneux, parti pour 
reprendre 1* record que lui avait ravi Tabu
teau, a dû abandonner au bout de 115 kilo
mètres. 

DK BALLON ATTE EN ARDECBE 
Les atronautes refusent de faire connaître 

leur identité 
Aubenas, 31 décembre. — Un ballon montl 

par trois aéronautes parisiens a atterri su» le 
territoire de la commune de Salnt-Prlval. Par 
«•ulte d'un violent coup de vent, l'appareil a ét< 
détruit, mala les voyageurs sont Indemnes, ils 
ont pris le train en refusant de faire connaître. 
leur Identité. Ils se sont bornés k dire qu'Us 
étaient partis depuis Jeudi soir à 9 heures. 

LES INONDATIONS DE 1S10 
NOUVELLES DISTINCTIONS 

L'Officiel publiera demain une nouvelle liste 
de médailles d'honneur et de mentions hono
rables décernées k l'occasion des inoooatlons 
de 1910. 

Parmi les médailles d'or, citons celles de T 
MM. Soublan, sous-préfH de Provins ; JuIllavAj 
sous-préfet de Fontainebleau ; Maupoil, sous-
préfet de Meaux : Marcel Bernard, secrétaire 
général de la préfecture do Melun ; Villemin, 
ingénieur de la navigation k Nantes ; GouJard, 
maire de Juvigny, etc. 

Pour le département de la Seine, on comptt 
19 médailles de vermeil, 3» médailles d'argent" 
de 1'* classe, 73 médailles de 2* classe et en
viron 200 médailles de bronse et mentions ho
norables. 

DEPUTES AUX MINES DZ LEN3 
Lens, 31 décembre. — Certains membres de 

la Commission parlementaire des mines vien
dront mercredi visiter la station d'essais de 
Llévin. Ils auront, l'après-midi, une entrevus; 
k la mairie ds Lens avec lee déléguée du Syn
dicat des mineurs du Pas-de-Calais. 

ATTENTAT 1 U DYNAMITE 
Saint-Etienne, 31 décembre. — A Seint-Ram-

bert-sur-Loire, vendredi, M. Massand entre-

Sreneur, quartier des Barraquea. s été' victime 
un attentat k la dynamite commis par le 

maçon Pansier, qui, étant ivre, plaça une car
touche dans le soupirail d'une cave. 

Saiat-Malo, 31 décembre. — on a arrtté. 4 
SainUMalo Le Pottier, ouvrier menuisier 'r»'«n-
bre influent de la Bourse du travail de ostte 
ville et trésorier du Syndicat du bkUrneot. 
L» Pottier avait porté des coups, ayant en
traîné des effusions de sang, à un ouvrier lan
gueur nommé Marque! qui, après eÎDq semâmes 
de grève, avait repris le travail. - — — » • 
u L.t^înieT a v a l t Bi* " d o n B é u° aUbi mais 
11 a été reconnu par sa victirae et 1 alibi invo
qué était Inexact. Sa culpabilité sst certaine! 

La police de Saint-Main a également arrtté 
les dockers charbonniers Boslé et ReTert^cuu-
E n d n u V 1 V i ° l e D C " ^ ^ d<*' " « ^ i e r , 1 ^ , -
aJt^SSi 50,Tfc"onnel de Saint-Malo vle-A 

m 
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Lllc blette 
Koelof. vous avec été Jadis fou-
s la citaoelle de Loblin... C'est 

raas «al presidiex te Conseil de guerre 
«al oaadamna dix révolutionnai'» j a <Hv* 
saasss par les ai aies, et leurs femmes k être 
j a i s jasa an Sibérie. Or, je suis le fils d'un 

f ie eaua-kk— Cest le esdavre de mon père 
fui ae dresse devant vous, c'est Issue de 
(ta mers morte aux mines qui crie ven-
rsaaaa U. Défendei-vous : 

U Isrart de se poche lee deux revolvers. 
I en tétait on aux pieds de son ennemi 

— M ae voua prends point en traître, l e 
raas donne das armes. Uktex-voas I 

Il reoula de quelques pas, le canon de 
ajvolver braqué contre le comte I_. 

Mais oelui-ci n'avait pas bougé. II croisa 
iédalgneufement les bras. 

— Me «éfendre ?_ Contre un assassin »... 
toi I Jamais 1... Tirez. J'ai pu avoir Jadis de 
«stawlaelee devoirs k remplir.- Je ne vous 
ecoMVMS pas le droit de me juger l„ Tues-

«oi eu laissée-moi passer 1 
Il fit «a pas. 
— Hem, ooa !_ protesta Dimitri, la voix 

f s Kruse, non, non !... L'heure est venue 
la vessssAce l_ Encore un coup, défen-

Ha^aa-rT 
— Jamais. 
fje jjarla-tut plus fort maintenant, era-

Jr*s lu«e i« jr laa*io-« de U altuv-SSsf 

— Trêve de paroles t dit enfin Dimitri. 
Cest vous qui I aurez voulu !... 

Au même moment, ta porte 4e la chambre 
de Flores S'ouvrait.. 

La jeune fi .e, toute blanche, regardait 
quel était ce brait qu'elle enUmdan k sa 
xterta.-

A la vue du jeune homme qui mettait en 
Jeue son propre pare, elle poussa un cru
elle bondit.. 

— Malheureux I— Malheureux !.. erla-
t-elle. 

Mais l'imitr. pressait la détente. 
Deux ravfn erépitèrerrt, tandis qu'une 

voix désespérée rr'att éperdument • 
— Comte Boris— nrr*ter-le... c'est vot^e 

fils 1 
En m^rre teTtiii dm? l'escsller, 0? , i et 

ses ir >. ISés u ccir ie-rît. 
Boris staalrf avait saisi 1« bras de Dimi

tri qui, stupide, se laissait tasTC 
OUo ne cvuipietiAit pus encore-. Mais il 

ape-çut Flores étendue sur le tapis, 1s poi
trine trouée d'une balle .'... 

Il s'élança... La jeune fHIe, lee yenx cha
virée, eut encore la force de murmurer : 

— Le malheureux !.- Le malheureux U 
Ron pèr«V-

l'uis elle s'évanouit. 
Cepenilant, îloris Kosiof secouait Dimitri 

Brillante, lui disant avoc une effrayante 
ang'ii.'se : 
, — liai» qui dune êtes-vous ?_ Qui donc 

êtes-vous ? 
Un frisson d'horreur faisait trembler sa 

voix, en même temps qu'il dévisageait le 
jeune docteur, «t que. sur ea figure, il sem
blait r*n ' naître fies traits, dw rxprrssions 
uVja v.ie»" : 

- Moi?_. I W * - hal ' - t 'a Dl::itri qui, 
d « , i i i «-.a e- i e «WCras, en prégencs da 

Florès que Von emportait à datai morte, 
restait anéanti... Moi T„. 

Et il ne savait que répondra l'infortuné 1 
Car un doute horrible venait de le prendre 
à son tour. I! avait entendu l'exclamation 
affolée de Flores, et Osta, lui-cuetue. lui 
avait arraché le revolver dee mains, lui di
sant en pleine figure k nii-voix : 

— Ou'aliies-vous faire, \ ...ùirair Kosiof L» 
El, au même instant, les assistante de 

re'te scène rapide qui se regardaient inter
loqués et ne savaient quelle décision pren
dre, étaient bouscules par un homme 
éperdu qui accourait, montait comme un 
démont les degrés de marbre. 

<7iiuiui 11 aperçut face k face Boris et Di-
nutri : 

— Enllr l._ ragit-iL. k trmps I 
Mats il vit du «.inc k tr'rc 
— Qui a été blessé ? cna-t-i l , anxieux. 
— Florès ' lui répondirent las invités oui 

ns le (onnnissaient point. 
- Elle T.. Ah !_. Ab I-

Alors, il poussa un grand cri et, tout 
d'une masse, il s'abattit en arriéra, fou-
drove 1_. 

La confusion était k son comble. L'appa
rition de deux agents qui. daerendus k leur 
tour ne l'automobile, amenaient Rova 
Béhrlnf enohalné, accrut eooore l'angoisse 
e l .certitude. 

Drmitri. k la vus de celui qu'il prenait 
toujours pour Sacha raaJnilt, se âéoarraeaa 
de l'étrernte du comte Boris et s'élança 
vers le prisonnier. 

— Que disent ces gens T are» t tj violem
ment, que Je suis Vladimir Kosiof *.. 
Prou-, si-leur qu'ils p i m e n t ! - Oi<es leur 
qui > sui.i ?... 

— 0"i tu es !_. flt une volt de femme 
par dc-i•:'k e 1» cr.-.-.'e d«s c nvue i . 

CéUit NatAcha l 
Aux aguets, autour de l'hôtel, aile avait 

vu entrer son père enchaîné... fille l'avnit 
suivi... Et maintenant, aux premiers rangs, 
dawout. S coté de Dimitri qu'esie semblait 
protéger ueflant de son regard illum'né 
par ia violejwe de son in iiguaUoa ceux qui 
les entourait, elle diseit : 

— Qui tu ea T— Mais l'ignores-tu T... Et 
croiras-tu ces traîtres qui ont tué les 
t eus- qui ont arrêts) mon père et qui. de
puis ai longtemps, noue environnent de 
leurs pièges 1... 

— Oui 1 Oui ! Oui I Vous avez raiaan, 
Natacha... Laissez-moi, laissez-moi !-. Ceùt 
été trop horrible ! 

Mais le <.„..it«6 iXn ia, minwdi»l«tnent, en 
Kacha Paekuff avait reconnu Rova Bwiirinj;. 
Li maintenant il eaaaac«««Jl tout 1 Cet en
fant égaré. o'Hait bien son fils, et il sa
vait la main qui l'avait artuM. L saisit ie 
bras du Joi.ne homnie. 

— Moa fils Vladimir !... lui cria-L.il 
d'une voix pleine d'une tragique tendresse... 
Mon fils Vladimir ! 

Dimitri le leguda. e t d'un coup U sent t 
tomber sa hsinTr- Eperdu, cherchant encore 
k ae raeerocher k son passé, il se tourna 
vers sa compagne. 

— MatachaT... implora-t-il. Nataeha !... 
Serait-ce vrai ?.. 

Mais Coloo revenait k lui. Vacillant en-
eere. par ua effort suprême de volonté, il 
se ding*a vers Sacha Paskoff, qu'il saisit 
violemment : 

— Vous, dit-il. vous êtrte R»*a Benrtng ; 
— Moi I *^ 
— Oui, vous L. Jeanina Kosiof vous a 

reconnu. Votre sceur Fédora vous a re
connu et vous le leur avez avoué tout k 
l'heure. Vou« allez nous avouer niainkenaul 

«nie ea Jeune homme est l'enfant que vous 
avez volé au château de VoronegT 

D lui avait saisi la gorge. L'autre essaya 
de ricaner. 

— Avouez 1 rugit Coléo, avoues ou je 
vous étrangtle ! 

8a main serrait, Rova se débattit. Sa 
veste s'ouvrit et la Malais aperçut des pa
piers. Il les saisit et les tendit au comte 
Kosiof. 

— Lisez ! dit-il. 
Bt reprenant son étreinte, H serra plus 

— Avoues L. Avoues L_ J'ai des preuves I 
— Arrêtes I flt soudain Boris Kosiof, 

arr«tes I 
Bt k haute voix, avec un tremblement 

ji.i.n de larmes, il lut les ligues suivantes : 
« Le prétendu D* Dimitri Brillante n'est 

autre q>je Vladimr Kosiof, comme en té
moignent les papiers ci-joints. » 

Le comte Boris n'avait pas fini cette lee 
ture qu'un cri terrible, un cri d'accusation 
de douta, d'angoisse infinie, retentissait : 

— Men père... Répondez... Défendez-
vous ! 

C'était Nataeha I 
Rova Behring, perdu, baissa la tête de

vaut sa fille qui, haletante, attendait sa ré
ponse ! 
' — Ah !... gémit douloureusement 1 infor
tunée. 

Son passé d idéal, de chimères, — ce pero 
dont el.e avait fait son guide et son 
tnaltie, — les rêves qu'elle avait formés, — 
lee encouragements qu'elle svait donnés k 
Dimitri Brillante, tout cela aboutissait k 
eotla Un sanglante, k es monstrueux parri
cide ' 

£ M ^ n T r a r d é l ^ i ê ^ a n n S 
j Ç lu " succembé, ce matin, à uns ait? sua 

Sa désillusion, ses remords la ployèi-eat 

mitr et de Boris, elle murmura avec là 
dernier souffle qui lui restait • 

— Pardon 1... Pardon 1... 
(A suivre.) 

,r, „ . ' S - " * * * * « T . 
JDroif, de traduction et sU n^od9xtlm ^ 

Bourreaux et martyrs 
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IUUC ricroique» u . s , | u s fameux entendes rie la' 
mil ré ,« i 4 4•? u e Garennes ; de lady Aiiynsi 
m\nifte rtf c t , e . 4 r s l e c a c h o t ^ Marie-AnT. 
ik h^ni^ i - e Samt-Just, l'ami et le second r* 
rtobespie.rrc ; du sinistre Fouqulcr-Tinville À-
TSMSH^^ t r i b^»a J- ^ e c Bîrraa et La % „f 
«v^ £ , P e K^' c ' e s l l'histoire du DirecU , & 
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Ce volume qui ne contient que des bi» • i 
phlcs de premier rang et de grand IntéW ?VÎa 
fllustré_ de 40 gravures, portrwts il cr^Jî <* 

Broché. î rrar.es ; relil 3 francs ; tW ScKtm 
dorées. 3 fr. 50 ; relié demi-basane,. S f e f f 
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